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ET REACTIONS DU PUBLIC 

 

Voyage en Encyclopédie 
 

Création 2004 
Création de la Version légère en 2011 

 

Fantaisie théâtrale et musicale  

d’après l’Encyclopédie de Diderot et d’Alembert 

 

Adaptation et mise en scène Pierre Longuenesse 

Création musicale Frédéric Ligier  

Scénographie Mélanie Lusseault  

Lumière et effets lumineux Olivier Vallet  

Costumes Solène Delarue  

avec Cyrille Bosc, Anne Catherine Chagrot, Frédéric Merlo  

Alain Martinez, Karl Baraquin, Patrick Thoraval  

et trois enfants en alternance  

(Augustin Bosc, Roxane Vairon et Conrad Wekselberg)  

 
 
Un spectacle d’une heure trente, qui propose un double voyage, dans le temps, à travers le récit de 

l’écriture de L’Encyclopédie et des obstacles qui l’ont parsemée, et dans le livre, à travers une plongée  

dans la forêt des mots, des articles, et des innombrables histoires qui peuplent cet univers insolite et 

extra-ordinaire du dictionnaire. 

 
Une co-production Cie du Samovar-CAC G.Brassens de Mantes-la-Jolie,  
avec le soutien de la DRAC Ile de France, du Ministère de la Recherche, 
du Conseil général des Yvelines, du Conseil général du Val-de-Marne,  

de la Ville de Paris, de la Spedidam, et du Théâtre des Quartiers d’Ivry. 
Pour sa reprise, le spectacle est soutenu par le Conseil général de l’Essonne. 

 
 

Diffusion 

Mantes-la-Jolie, CAC G. Brassens – Mantes-la-Ville, Salle Jacques Brel – Magnanville, Le Colombier – 
Mantes-la-Jolie, Centre culturel Le Chaplin - Cholet, Le Jardin de Verre -  Trévoux, salle de l’ancien 

Parlement – Bures-sur-Yvette, Centre culturel Marcel Pagnol – Versailles, Théâtre Montansier -  
Sucy-en-Brie, Centre Culturel Le Grandval - Nancy, salle Poirel (dans le cadre de Nancy 2005) - Paris, 
Bibliothèque Nationale de France - Paris, Village des sciences (dans le cadre de la fête de la science) – 

L’Onde (Vélizy) – Saint-Quentin-en-Yvelines, Maison de l’Environnement –  
Langres, Théâtre municipal - Festival des Arts du Pont d’Oye – Etampes. 
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Extraits de presse 
    
 

6 octobre 2004 – Le Courrier de Mantes 
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6 novembre 2004 – Courrier de l’Ouest 
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Viviane Matignon, Radio Aligre, 11 avril 2005 

 

 

 

« Poursuivant son travail sur des textes en marge du répertoire, Pierre Longuenesse nous 

invite à une véritable plongée dans le 18ès. Travail très érudit, et il n'en fallait pas moins pour 

nous dire la réalisation de cette oeuvre, "L'Encyclopédie", oeuvre collective, qui voulait se 

donner pour tâche de "servir de Bibliothèque de référence pour tout homme intelligent sur 

tous les sujets"... résultat : 66.660 articles à travers lesquels la Compagnie du Samovar nous 

propose "une flânerie lexicographique" en  10 tableaux, parcourant trois étapes de cette 

histoire,     l'écriture et la recherche, les encyclopédistes dans les salons, - ils savaient vivre 

aussi ces hommes là -,  les encyclopédistes et leurs ennemis. En effet il ne faisait pas bon être 

humaniste, laïque et démocrate dans une France toute empreinte de religion et d'absolutisme 

royal. Nous voyons donc Diderot et D'Alembert, une femme, un enfant, un musicien, deux 

chanteurs, pour nous donner leur version, leur approche de cette histoire de gens sérieux qui 

ne se prenaient pas toujours au sérieux, pour faire le lien entre hier et aujourd'hui, dans un 

décor insensé, mais d'une pertinence extrême. L'illustration des travaux de D'Alembert m'est 

parfois passée un peu au dessus de la tête, pauvre profane que je suis, mais je me suis 

émerveillée - par exemple (pour en citer un) face à l'épisode de la lanterne magique. Et le 

plateau, de tout ordonné qu'il était, devient, au fil de la construction du spectacle, du 

déroulement du fil que Pierre Longuenesse a choisi de dévider pour nous, un admirable 

"foutoir" (si vous me permettez l'expression). Ils ont travaillé, ils ont sué, ils sont épuisés, 

mais c'est une belle réussite. » 
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L’Est Républicain – 8 octobre 2005 
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Nouvel Observateur – 18-24 mai 2006 
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6 mai 2007 – Le Courrier de la Haute Marne 
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4 février 2011 – Etampes Info 
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Réactions du public 
 

 

 

« J'ai vraiment bien apprécié votre spectacle, riche culturellement, bien travaillé 

techniquement et avec de bons acteurs. » 

Sylvie Peyrat, Médiathèque de la Cité des Sciences et de l’Industrie 

 

 

 

« Bravo pour ce très beau voyage qui nous a enchantés ! Nous avons été très émus par ces 

d'Alembert et Diderot fragiles, forts et humains. Vous avez su rendre leur entreprise tangible, 

passionnante et attachante. Merci pour ce spectacle qui nous touche au coeur autant qu'à 

l'esprit. 

Comme Sylvie Peyrat, je pense que "Le Voyage en Encyclopédie" aurait effectivement toute sa 

place à la médiathèque. Nous essayons de trouver opportunités et moyens. » 

Tù-Tâm Nguyên, Médiathèque de la Cité des sciences et de l'Industrie 

 

 

 

« Un délice d’intelligence au service de l’intelligence, de la pensée loin des dogmes et des 

préjugés. Un bijou servi par de superbes comédiens, chanteurs, musiciens – et le plus petit de 

la troupe est à croquer ! Bravo et mille mercis pour ce moment rare. » 

Soizick Moreau, Maire adjointe à la culture – Paris 11ème 

 

 

 

« Etincelant. Un vrai diamant du siècle des Lumières. Intelligent. Sensible. Drôle et 

complètement d’actualité. Restons vigilants. Bravo. » 

Claude Wolf, agent artistique 

 

 

 

« Bravo pour cette entreprise fine, précise, instructive, vivante pour la mise en scène, la 

musique, et les acteurs. Rafraîchissant, émouvant. » 

Sapho, chanteuse 
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« Merci pour votre travail sur l'Encyclopédie; je le reçois comme une belle leçon de théâtre 

citoyen, qui fait advenir les surprises et les péripéties d'une pensée montrée dans son exercice 

même, jamais lasse de ce qu'elle produit, alors qu'elle est sévèrement contrainte par l'époque 

dont elle jaillit. Elle organise follement les rendez-vous de la gaieté et du plaisir. La mise en 

scène est un rythme par lequel les éclairages montrent métaphoriquement la philosophie des 

Lumières et la réalisent. Au même titre que la magnifique leçon d'optique au début du 

spectacle. Ils ne pouvaient mieux être à leur place, donnant les arrêts, les départs ; produisant 

le chaud, le froid. Ils travaillent l'espace et le sculptent, dans un accord avec le sérieux et la 

fantaisie des dialogues. C'est le temps de Diderot qui s'éloigne ou bien se rapproche soudain 

de notre époque, induisant le courage d'une pensée créatrice, dont nous sommes aujourd'hui 

le plus souvent privés... 

Dans les aléas et les soubresauts de ce  voyage resongé, il y a beaucoup à goûter de la finesse 

du découpage et des enchaînements : le didactisme est enchanteur et se déroule en balade 

amusée. Les formes du théâtre-récit se proportionnent à celles du drame ou bien du spectacle 

musical et chanté. Les palpitations des visages, les demi-sourires sur celui placide de 

Mademoiselle, ponctuent, en le corroborant, l'éveil de l'esprit qui naît au savoir. La gravité 

péremptoire et paradoxale  de l'enfant vient en contrepoint de cet éveil joyeux. La fraîcheur 

du premier matin des connaissances raisonnées et couchées dans des volumes est manifestée 

par la netteté du travail des voix et de la gestuelle des acteurs. Nous sommes aussi conviés 

par instants à la visite impromptue des tableaux animés qu'affectionnaient Diderot (la 

gestuelle et les couleurs de Greuze) .  Bel  hommage au dramaturge qu'il était aussi. Votre 

amour pour les textes et pour ceux qui les ont portés se communique. » 

 

Guy Perrocheau, directeur de la Médiathèque de Chaville (92) 
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Madame Isabelle Turcan 

Professeur des Universités 

Université Nancy 2, UFR Lettres 

Laboratoire ATILF, UMR CNRS 7118 

Responsable de l’équipe Métalexicographie historique 

 

 

 

A Monsieur Pierre Longuenesse 

Compagnie du Samovar 

Paris XIVème 

 

 

 

Voyage en Encyclopédie 

 

 

De la lecture du texte à l’émotion de la représentation… 

Représentation donnée à Trévoux en la salle du Parlement de Dombes à l’occasion de la 

célébration du tricentenaire de la naissance du Dictionnaire Universel […] de Trévoux (1704). 

 

 

La première lecture du texte du « Voyage en Encyclopédie » m’a enthousiasmée pour 

sa qualité d’écriture, pour sa portée à la fois philosophique et culturelle, et pour sa dimension 

édifiante, son intérêt pédagogique : ce texte permet à un public de non spécialistes de la vie 

intellectuelle au XVIIIe siècle, en particulier des productions littéraires et scientifiques du 

siècle des Lumières, de mieux comprendre le contexte dans lequel l’œuvre encyclopédique a 

été portée par la passion de deux êtres hors du commun, tiraillés intérieurement et persécutés 

par l’incompréhension de leur temps. 

Même avec le recul de plusieurs lectures successives, la richesse du texte m’a offert la 

satisfaction intellectuelle de découvertes nouvelles, signe irréfutable de la profondeur de 

l’œuvre de P. Longuenesse, de cette symbiose magique unissant deux textes lexicographiques, 

le Dictionnaire […] de Trévoux dans son édition pré-encyclopédique (1743) et 

l’Encyclopédie, au service d’un troisième, le Voyage en Encyclopédie, parcours initiatique, 

tour à tour sérieux, ludique, réaliste, cynique ou ironique et profondément tragique. 

 

Le choix d’une mise en scène, particulièrement réfléchie, fouillée, mesurée, mais vive 

et agile, parfois d’une sensibilité extrême, transporte… Transporte et enthousiasme au sens 

étymologique, au sens ancien du terme, si l’on se rappelle les origines religieuses du théâtre 

antique, de la tragédie grecque, offrande suprême aux dieux de l’Olympe. La présence du 

chœur n’est-elle pas un écho à ce contexte extra-ordinaire des temps anciens où le tragique est 

omniprésent ? 

C’est sans doute pourquoi la représentation s’ouvre et se ferme par une polyphonie 

brouillée au service de l’évocation d’un thème conducteur : le thème du tragique du langage 

porté par les mots mis en scène ; tragique de l’incommunicabilité, tragique d’un public 

prétendument éclairé fermé, mais paradoxalement réfractaire à certaine lumière de l’esprit 

philosophique, tragique du démiurge incompris, prisonnier d’une œuvre l’emportant au-delà 

de lui-même. Tragique assumé par les mots, tour à tour souligné ou apaisé par la musique. 

 

De fait, le dictionnaire imprimé sous l’Ancien Régime, dont on connaît la fonction 

principale d’outil de communication des lettrés et de transmission des savoirs n’est-il pas le 

cadre théâtral par excellence où jouent les mots et les sens, où certains mots se jouent des 
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significations en déjouant les contraintes contextuelles, où s’affrontent sens et bon sens, sens 

et sentiment, où l’on joute à coup de polémiques, où s’affrontent idéologies et choix 

philosophiques ? Mais, par delà les jeux de polyphonie où s’entrechoquent des définitions 

extraites d’articles de dictionnaires, s’impose d’autant plus, d’un tableau à l’autre, l’art du 

dialogue, et de facto la force de l’univers des non-dits représentés par tous les substituts de la 

parole – silences ou éloquence de la gestuelle, dansée et stylisée, tableau noir lourd de signes 

mathématiques et enrichi de détours construits dans l’espace vertical puis horizontal, mise en 

abyme de la lumière destinée à éclairer l’esprit dans la conquête d’un progrès difficile -…. 

Mise en scène habile à montrer et manier le paradoxe, ouverte et fermée, contrainte et 

libre, effervescente et savamment retenue, dominée, raisonnée… 

Mise en scène portée par le jeu remarquable des acteurs dévoués à ce texte tellement 

intériorisé que le spectateur vibre en même temps que l’acteur, perçoit la magie des émotions 

partagées, du rire franc ou trivial au sourire empreint de désespoir, le théâtre du rire cinglant 

de l’ironie est celui de la mise en scène magistrale du traitement des mots au service de la 

transmission du savoir et du développement d’une pensée critique libre. 

 

 

 

 

 

A Nancy, le 14/12/2004 

 

 

 

Isabelle Turcan 
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La Compagnie du Samovar 
 
 

Tel/Fax : 01 45 42 94 85 

5, rue Pernety - 75014 Paris 
@ : compagniedusamovar@laposte.net 

 
 

 

Pierre Longuenesse 

Direction artistique 
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Administration de production 
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